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JE SUIS UN NAÏF 

la musique pleut parce qu'elle s'est d'abord élevée 
je ne porte pas le destin du monde dans ma main 
le coeur est un petit animal fragile et c'est long 
je ne connais pas les profondeurs que tu connais 
la feuille accepte la plume et c'est bien 
l'arbre n'en sait plus rien depuis longtemps 
que sais-je des soleils rouges 
quand on a pour astres les yeux de la vie? 
la nature ne nous montre que ce à quoi on croit vraiment 
nous sommes parfois si lents pour ne pas compter jus­
qu'à zéro 
est-ce de ma faute tranquille 
si je vois et revois un héron 
qui passe entre un lac miroir et le ciel? 
le calme plat est des lors verticalisant 
le destin du monde me supporte 
je suis un naïf 
et du dessus de ce sous-ciel 
je ne peux guère t'en dire moins 
qu'un oeil en puits de lumière 


